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Quand il était au séminaire d’Autun, Albert Lagrange 
songeait déjà à devenir fils de saint Dominique. À la suite 
des conférences du père Lacordaire et de la fresque de 
Fra Angelico sur le couronnement de la Vierge, Albert 
Lagrange vibrait à l’idée de revêtir l’habit de lumière du 
fondateur des Prêcheurs : 

 
 

 
«  Depuis que j’avais lu les Conférences de Notre-Dame et la Vie de saint 
Dominique du père Lacordaire, l’idéal dominicain dominait de haut ma pensée. 
Je m’étais donné à saint Dominique moins après la lecture de l’œuvre de 
Lacordaire, que pour avoir été séduit par la radieuse image du saint empruntée 
au couronnement de la Vierge par le bienheureux Angelico de Fiesole. Je ne 
doutais pas de l’exactitude de ce portrait ; et c’était bien, en effet, ce qu’on peut 
imaginer de la vision aimante d’une âme pure. Longtemps avant d’entrer dans 
son Ordre, j’étais son fils, je le priais chaque jour1. » 
 
 
 
 
 

Lire la belle méditation du fr. Élie-Pascal Épinoux † : 

La	silhouette	de	saint	Dominique	se	découpe	sur	le	monde	
 

http://www.op.org/fr/content/la-silhouette-de-dominique-se-decoupe-sur-le-monde 
 
 
 

                                                
1 Frère Marie-Joseph Lagrange, Souvenirs personnels, p. 254-255. 

 


